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dabord avec les m1 tîolinètes gens tit peu ü peu eStitaur
Ce qu iiis ont même de mélèprisale.

Tour rendre les gens le bien aréablles aux enl uîts,
ltites-leur remntrquer cet qu'ils ont d'i nale et tie con-
inîode ; leur siicterilt, leur utîlestit, leur sintereseitet
leur lidélit, leur dis'rêtior mui'srtout leur piètè. qui est
lt source (Ie ltll le reste.

Si queltu'un d'entre enx a queltue ede choquiant,
d ites I La éité nIe d tne l u t t-s t ld ts-l à a tl tl t.ll,
est lriite, elle les Mie, (oi tit luoins elle les adoucit.

Qtoigte vous veilhjez sur vous-mioe pour n'y iisser
rien voir Ie le I ou, n' attentdez lsque IPntint ne trouve

dinais auet. dôt en VOUS; souve*'ýnt il aperceCVra julst u à ,
v'; Câtttes les ptls lé'èrts.

S:diit Auiguîstin nouis ppilitrenl îîu' avait ren:lrjuê dès
suto eliftile lit Vanité (le ses ilititres sur les êtuldes. Ce

qule Votts tvez de mue'illent et le plus Jtressu â hire, 'est
de connaitre vous nine vos deluittsanssi binl que lt enilillit.

les conunaitra, et (le vous Cin taire averti r tr des an is sin -
cères. >

KXeiccics pouir les Élèves (les coles

Vers c aappretîire per ceu r.

b'il ilM M F

Le roi pour qui sont f-in tant de bitns précie
L'1homent éleve, un front noble et regarde les cieux
Ce front, vnate tiôàtre où l'itnî se téploie,
Est tantò,ït éclair des rayons de li to,

'Ta, iît envclepý du eltîgriti të-nèbrîtx.
Vamitiê tendr et vive y fait trillcr ces leux

Qauen nin Veut imiter, dans Fort zèle pierfide
La tra iso: que ou it t enri t u titi t vl!%i 1e ,
a nmot y fürit rougir lit tde îîn'lir
Le mépris y résjiilo, ainsi que lit caitdieur
Le TIIodesti reRspet, tímprudente colère,

Lan craint et la pâleur, sa Coipa'tigle ordinaire,
Qui, dans toils les périls funestes àr mes jotr
Pilus prompte que t voix, appelleu itis'eoure,

A te servir aussi cette voix eunretee,
Loin de moi, qund je voitu, x va porter mait n(s ii

îleng&re du l'ame, iiiierprete dt ceunr
De Il société je lii dois lit titceuiir.
Quelle foutle d'objete l'iil réunîit ensemble

Qm- de rayotis pari ce cercle itroit rysuemble
Tout sy peint tur à tour. Le mobile tableau

iFrpte tii tuerf qi l'luye et lo porte t certeau.
D'innombrables filets, citiel l t si fragile 1
Cependant ina mémoirt en a 'at soit si ut,

t tient dnii.un i dépôt iiulele et pré cieux
rout ce que ii'ont appris ines treille ies yeux

11lîti y plitiL a touto htre et rcitucître et reîtrelrc,
NVY g.irtlcr tutu trtésDre, exacteû ùnue les reilltîtu

L àcs ces iriti s iuttil e, toujoirs prêts à artir,
Attendent le signal qui lv doit avertie

tonî ailie les clvoie, et, ii isLtres docile
Je le sens rpi anus dals mes ieibres agil e

A 1iitic tai-je patrié q i i t t accu rt a oil.
lui visitleti Sljulte, titiel cheinî lireîtî'z-vtîti ?

mîis qupi donne i mon sreg cette aîrdtuîr stîluit9 iru 7
Sais mîton ordre il iouîrrit lua cIlen liécesqeire.

V'l mouvtent égal il agite mltont canir,
Dais ce centre fécounl il forme sa igtieiir :

Il vient mc réchauiffer par sa rapide conir.ie
lhis tranquille et pluis frotl, il reionteà sa source,

Et toujours s'épuiisint se ranime toujoutrs
Les portes des canaux destinés al soit colrâ
Ouvrent i sont entréo ie libre ca'rrière,
lrtles s'il reculait uloppîtoser ltir barriére.
Est-,e mîoi qui ptrti3side ail masinticn de ceït loi

let lotir les étaîblir tii-je dlonnîé nit11 voix ?
je l es connais . Iloiti ; ir attentive adresse

Tits lesjoars i'en découvre et l'ordre et lit sagee .
Do cet ordre seeret reconiaissonls alintetîr
le it-il jamais île lois man tut 6gislateur 7

Luna lltkr'IN
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Nicessil d'un ut t d t oits etre itiile! et mêrne agréable,
luildait qp'ilt vttsi î seileMa Jpénibm, ti'es anis, ce teîmps où,

pltî deux oui tit i trtis tt vos apptrteepu/ r itn:i dire, coirps
t à vot jtutt t ii q pptd si état !Qitil jouirai-

je m nia lilel ht'-vo a tit iinitanit u jour. Qand le ciel
n11e inura-t-il ie quitter cet homme qui exige âtlît le moi, qui

VeUt h pein jue jIt mt relite ? Je lite lève avani tiie 1.0 jour
ommene àl pid je te iiis al travail avant Mpt mni lis

ait pris la iigitdmt' mmtiirrituit ; je îUtiplis les fonetu i soI .. es. plus
pîôîîlîltmbh ; je tit ani reLitche ; je ppOîtl es caprices, les
mauvais traîlentit- e Ilt ltlitronl ; je lie nl-titille jiliztpua je
ptieîri' laott bai nte one; es:- e qI Jue lie ne lis 1;as eù
plus1, male euxde enfantis ?

Nuit, lion, mon culant ito s tes ai ctiaire. tut eifnt rs-
lieurei tar . tol' m e vîIn t prend li obriété, activiit, la

li tici il Vi s'i ti ti élali et cet iit, e cil voile pain
Iu'Il vosaure. ptr tit lou le tlils île vtle vie - cs>îe-z done de

vous p! alamb e ati-'il paî tu Vu stiez un pu tndsl 1
que1t v oIli êtes jetue, ainl que v.us ulriviez i ut semblable résutat ?
hI , lor'que u .:anrlie e: ion e t nii e. lorcque vous
erez deveiti haIuni v s béitirz lit nain qtborieu i vous

au appri a maiei i etatmil du travailleu ot priere petitr la
nrmoire du iaon dont la viw lioinête et ph d'it e sage vous

atra montré Iexenipi te I travail, îlo Po rdtre, de F écoînolmie, du
got pour la vie de faile.
litppelez-vous bien quel n tilt que que classe de la ociété que

Dieu ait pacté ihionmo e. cei I qui ie connit :mn état, qui ie
sait ps trailler, et titi fléau pour ses seiblables. Il îe litut
las qlue vou, oubliiez qIlle Toisiveté ressemble à la goutte îPealn

i creuse l liie, et lit pdtes i le iîitie l'oisiveté miinc, détruit
et aitéainit les plus belles, les î lus rieli s iliires, et eltrine

I nieut iiil, à litlittite, aiu lésespoir et au déshormur. Direz-vous
tille vous 6 tes bien nIalheureux ireivo is que Vtore patron ct
dr, itpi l e Not, car voti se riez ngrat envers le i Sui-
nur. envers votre falumile, envers votre patront Vous profiterez

scrtpleusetinent de votre temlis ti'a ppretltissa.Ige, pour que vous
coililiHsiez les secrets de votre état ; voutis obéirez sis résistance,
afin qle vous commandiez plus tard avec saesse et bonté et
Vous devienirez ut jeuite bonim.e aimant Dieu detborl et le tra-
vail aprà .

Questinnairu..

1. Relevez les p. ,msitions qui ont uîn verbe att présent tie l'in-
d eiatif, eutiV 1 11 qu'il _ ju iosqu' n, nion,mon enfant.

C ni.- Qtt'til tnit eI' ;'"il o SEM BtLE, etc. ;- oi VOIs

ra PP s rEtz. etc. :-ui votis AitritsD soit état, etc.

Il. Mettez an prêseit îlo l'indicatif les verbes qui sont à tout
autre temips dep is non tntin enfil at, jusqu' rapp ous
biciî qui dans quelque classe, et faites dans les propositions lus
cliaigements necessaires àt cette trintspositioii.

Conof-Vussouffriez¡ un pou :vous, sout:u titi -
atit qu1 toius arriviez ;l un semblable résultat : vous AnnivEz i ui
semblblle résultat ;-lorsqu vnus grandirez uîî raison et eit âge
lorsque vots Gnsiss:z en raison et ci age, etc.

II. Donnez lut temps, le mstîdîe, le nornbre, la persoillîl, la con-
jaison et les temps prinitifs ties verbe depuis 1eappd rouz-îus,
ju tîîdiren-vous que riiire patrsoi:.

Conm6.-Rappelezus:t impruatif', te p. pl. de se rappeler,
te rapîplt, s'était rappelé, je ie rappelle, me ne vappe ai ire

conj.;-ait placé t siuîonctif parfaif. 3L p. s. île placer, plaçant,
avant placé, je pflaic, je laçai, tr. coij. ;-connait : ind. prés. 3

p . . coîle ître, coln îuaissantt, ayant co nu, je connais. je connus,

le conliji etc.

IV. Doinez le sujets et l eriplénients îles verbe, deptîis
cir::-.totu juisqui' la liii.

(înui:.-Direz sujet, voit compil tn t o votre palrt i
est dur, impityable -est : tujet votre patron Complétent, dur,

unpitoiyable, etc.

V. Relovtez les nimn et les adjectifs et donnez îles vorbes do la
mie famîille, totîtes les fois que cela sera possible.

Conntad' :c peiner (r), punir ();ai.aim ir
(Ire);-teps: temsporiser (irt ;-corps: incoriorer (Ire); -

paitro: patronor (1o) ;-ibceté ; libérer (lro) ;-tr-avail :t ravailler


